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Pouvons-nous en effet remonter aussi haut, et plu_]shaut ? Oui, même avec une connaissance très imparfaite
de notre histoire.

Longtemps avant le P. Fabri, pèlerin de Sainte-An-
ne de Jérusalem en 1482, et le dominicain italien FrançoisPipiîno qui, en j 133,visitait le même sanctuaire, et disait

Laj a vu et j'1ai touché le tombeau oit se trouvle lecorps de la bienheureuse An ne, mère de Marie, " un autredominicain, en 1292, Celui-là, venait s'agenouiller sur cesýrestes sacrés, et s'il n'a pas dit que c'était par dé\'otion, àitout le moins nious est-il permis de le penser. Il S'appe-
lait Fra Ricoldo de MVonte Crucis.

Ein ce mêmie treizième Siècle, l'église de notre couventde t)ijon avaiit déjà un autel dédié à sainte Anne, comme
le constaie uni ancien document rapporté par l'abbé Migne,à la ini des, ttuvres de saint Bernard. En voici le titre

-liap/w, (c Jlriure Damne de Sauz, locésitsa tomb r//e evat la chaipe//e S. A nne en /'<g/sede
I)omm Waic de Lhjol, 1200.

Vîint iensuite l'ptah

C.IS.MADI)AM. MARGUERITE.
DAME.E. .sv FILLE. LE1. CONTE-
DE. \VIEýNNE.TRSASE. L'AN D)E.

GRC.M. CCL. LXXX. N. OV. Mois

A\ cette époque loinitaine, des couvents de nt(re Ordreportaiient déàle nomn de sainte Anne. D)eux cataloguesdrsé 'un eni 13o$l'autre eni 13 signalent par exemplesous1ý1 cetrte rubiriqiu, les (ovntle Padoue eni talic, etde l3rinni, en Moravie. D)e sonl coté, le Bullaire de lVOr-dire menionne111 sous l'annIlée 128-. un couivent dle D)o-niica&ins àt Nocéra, pres die Salerne. I)euIx autres mo.ýnumn purFaint encore ici trouver place, parce quesani[s Ot tout àa fait domninicains, il s'y rattache au minqueque sonrs die famille. Dès l'an 12,51, il existait(sur uecLl1ne1'uerhm près de Býrux.elles, unr orat-toire dédié à' salite ne et c'est ài coté die cette chapelle,que quelques, annféesý plus; tard, à la demande de saint..11t)iomas d'qila dutclcsse de Brabant, Alcyde dle
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